
L'AVENIR DE KOUBA1X-TOUFCOING 

LA BELGIQUE 

LE PROCÈS DES RÉPUBLICAINS 

Let débats ont été clos à l heure. 325 
questions sont posées au jury. 

Mous, 5 heures 20 soir. — D'après ren
seignements confidentiels, mais sous tou
tes réserves, le Jury, qui est toujours en 
délibérsiion, aurait répondu non pour le 
complot et non pour les explosions de 
dynamite y rattachées par le ministère 
publie. Il reste cinquante questions envi 
ron à résoudre. 

ACQUITTEMENT 
Tons l«-s accusés sont 

acquittés. 

ATTENTAT « LA DYNAMITE 
Un attentat a la dynamite a été commis 

la nuit dernière.entre minuit etune heure 
du matin. à Wasmuel, chez nu voiturier 
surnommé : le grand Gustin, et demeu 
rant rue de la Fontaine. 

La dynamite était renfermée dans un 
tube en Ter blanc placé sur le seuil de la 
porte. 

L'explosion a été formidable et a ré 
veillé tous les habitants d'alentour. 

Les dégâts matériels sont assez impor 
tants. 

et la pendule placées sur la cheminée ont 
volé en éclats. Enfin, plusieurs autres ob
jets mobiliers ont été avariés. 

Le parquet de Mous composé de MM.ne 
Borman, procureur du roi, Spronck, juge 
d'instruction, et Ldénard, greffier, a lait 
une descente de lieux ce matin.On ne con
naît pas encore l'auteur de cet audacieux 
attentat. 

TE-IBTTlïT^.TrX 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

audience du 25 Slai 

V o l s d e F â c h e s 
Noua «vous raconté it y a quelque" mois dea 

vola qui ont «a lieu * Fâche». Uu i 

Léon Lerouge, Sué de 18 • 
de très bonne famille, de complicité i 
cousin, le si -
employé <ie i 
avaient oérot 
francs, et toua deux s'étaient sauvés a. Paris. 

Aux dernières a s s i s e s , Léon Lerougft avait <" 
condamné à-dix-huit mois de prison, coma 
complicité dp vol. 

Aujourd'hui Leroua!« es t de nouvi suivi pour complicité da i vol de 600 franon, 
i de 18,000) fr. u est condamné h 

Cette peine se confondra avec celle prononcée 
par 1a Cour d'assises. 

Opposition 
Le sieur César l*eclercq, 32 «ne, tisserand, fait 

opposition au j u g e m e n t qui l'a condamné 
18W, pour couju' " ' ' 
police. Il en est q 
16 fr. d'amende. 

L a v t t r i o l e u s i î d e Tourco ing 
Depuis longtemps jean-Baptistn-fZ-Rtier vivait 

-née Char/olte Hostf 
de rompre avec t 

• Charlotte Hoate t 

la ' tommée Léontine 
lot te Hoete lui Jeta 1» bouteille de vitriol aumo-
m ent où il fat * s a por tée , mai» le liquide cor-
r'jsif oe loi lit que de légères brûlures. 

Charlotte Hoate est condamnée & 6 mois de 
Triton 

Charles Caasier, abus de confiance, 2 mois et 
75 fasses. 

Iules Vanhursse, 3 mois là francs et Louis 
Lefebrre, 15Jours et 16 fr. pour coups. 

M» COURANT. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du M Mai 

Présidence de M. le conseiller Mauflastrs; mi 
Distère public : M. Blonde), avocat général. 

Ire affaire. — Affaire- d e mermr» 
t'accuse, PéUx GHneur, 

Iléfenaeur : M* Htt t tu . 

: a Onnain* 

OMME AU VITRIOL s ROUBIU 
L'aecusé Charles Louis Petit, homme de 

peine a Roubaix a 40 a n s . U «et né à Tourcoing, 

la porte du coTridor de la r 
batx. Un individ» o. _ 

trottoir lai lança an visage, 
à Roubaix. Un individu qui guettait sa sortie 

adresser nue seule parole, le contenu d'un bidon 
d« vitriol. Il prit ensuite U fuite. 

U malheureuse, qui avait la figure, les mains 
fit te§ vêtements brûlés par le liquide, eut en
core la force de remonter l'escalier du premier 
étage où elle tomba sur le palier. Les voisins 

';, attirée par ses cria, 1a relevé-

pire de ta Jalousie. A l'être Je 
irait séduit". Bien que marié, il 

celle a Lille, rue 

emprisonnement; mais lors de sa libération, 
u mois d'oetobrn dernier, U voulut reprendre 
•s relations avec elle. Bile refera. 
Grand fut le ressentiment de l'accusé. 

traduiait par des n i mort, des propos 
omrae cemi-ci : « An 1 elle eBt jolie. Eh bien, 
ai la, dans ma poche, un revolver qui aer-

Durant l'instruction, Petit n e 
ulpahllitê. 11 n ' a o n " 
s i 

invoquait. 

, elle i'a constamment, et "dés la premier 

enfermé à Roubaix, dans 

Sa victime a déclaré l'a' 

(Juan ri 
.jatnbre __ _ 
àereière la por.e de s* cellule 
chambre de sûreté, 

. . . disant: «Mon Dieu I mon Dieu I 
comment st-le faltcela? • 

Charles Petit est condamné a dix ans de tra
vaux foroea et à la relég»lion. 

tableà Trélon, domicilié i 

oubrette, Déiaset, chanteuse d'opérette 
a, forte ingénuité, jeune Ire, t chanteuse; 

Lagangue, 1rs duègne (Deiclausai) ; Autel) , 
soubrette, des premières; Levillois, soubret te ; 
North, rôles de genre. 

Douce dames choristes. 
MM. Verdoa, grand 1er comique en tous gec-

st- ; Marchai, Ire rola in toua genres ; Angs-
sume, jeune lsr rflle (ténor) ; Desjardlna, jeune 

1er («• ténor); Thiéry, 1er rflle, (le clssslque. — 
Représentations pour les écoles); Brille*, 3-
râle (basse) ; Olw, 1er comique, ténor comique ; 
Coqnet, jeune comique ; Amiard, comique m e r , 
que (Laruelte) ; Legrand, rôles de genre ; Valle-

- Vingt nassiciens. 
- Mme Jules Willt 

A!T PUBLIC RODBAISlKN. 
Mesdames, Messieurs, 

Une première affiche vous a annoncé la réou 
erture du Théâtre de Roubaix 
ion, le 30 mat 1889. Permett 
oumettre aujourd'hui le t.tilf 

appelée o. le desservir pendant Ii 
Les élémenta qui composent cette t rou 

tioisis psr moi, avec le plus grand soin, vc 
onneront, l'ose l'espérer, entière satisfacti< 
iai-4 -.it I ou tel sujet parmi mes artiste» i 
lissait no pas plaire, je me ferais un devoir 
! remplacer. 
Des décors aussi frais que possible, une m 

n ecénesoigoée jusque dans tes moindres < 
tails compléteront l'interprétation conscience 

> professeurs de l'Ecole nationale 

mandat à ordre n 

, il se présentait à Aves-

n t â l'a'sônirne'ue » 7 fr?i5 
iecaeat crié le 18 février 
:l il avait apposé la fausse 
t la fansse signature • B. 

arrestation, on découvrit 

portait également 1s fausse mention d'accepta
tion et U fausse signature Brichet. L'informa 
tion s révélé qu'il avait, pour pouvoir escomp 
ter ce dernier effet et eu toncher le montant, 

• par interm^dia' 
ture de M. I 

'Basset a reconnu l'exactitude des faits. 
Des renseignements défavorables ont été 

cueillis sur son compte. Il ne vivrait que d ex-

Eédients. En outre des crimes de faux relevés 
sa charge, il aurait tenté d'escroquer des 

fonds au préjudice du banquier M. Bcaumont, 
et escroqné un cheval de 325 francs au préju
dice d'un sieur Degrelle, de âémeries- H a été 
récemment frappé par le tribunal correction-

, pour abus de conflin 
peine de six mois de prison au sujet de laquelle 
il a interjeté. 

Basset est condamné S deux ans de prison 
Défenseur : M. Bertauld. 

4e affaire. — Affaires d e moeurs 
L'accusé Juvén&l Lamarche, domestique, an 

Gâteau, a 23 ans, étant né a .Neuviliy, le 18 no 

n n è a i de prison 

FAITS DIVERS 
F r a u d e i a g-é *•>••<• à B e r c e leste 

Une fraude importante vient d'être découverte 
dans l'exploitation du câble télégraphique entre 
Barcelone et Marseille. 

Une grande irrégularité était observée depui: 
longtemps dans ce servie?. 

A la suite d'une tranchée qui fut faite, on dé 
couvrit que le câble communiquait avec un 
maison par un fil admirablement placé dan 
une galerie souterraine. 

Le bruit court que l'auteur de cette fraude 
serait un boursier qui, par ce moyen, connais
sait les changes de Paris et de Londres avant 
tout le monde et jouait S coups sûrs. 

Spectacles et Concerts 
THEATRE ÙE ROUBAIX 

Raie Arebloaèale 

Administration. — M. L. Bequet, directeur. 
MM. Verdon, administrateur, régisseur géné

ral ; Dshaae, second régisseur; Max, chef ma
chiniste; Velasco, peintre déoorstenr ; Mme 
Crfimont, souffleuse ; M. Capelle, coiffeur. 

MM- Olw, régisseur de la scène ; Levilliera, 
second régisseur; Delpbln, chef des accessoires; 
Laine, tapissier; Baleroy, g/asier; Mme Capelle, 

M. P Lefebvre, secrôtalr 

. — Mmes Delianc, première rôle < 

quette ; Martz, ingénuité, 

Foire de Roubaix 

THÉÂTRE DE LA FAMILLE DELHAYE. 

de Roubaix. Ce 
ement compose d'exéoutan t 

d'hiver, qui commencera 

vaudeville dos o< èrm 
i Fille du tUgtment, les />rj 

_ )oséquence. je prendrai la liberté de \ 
présenter, en temps W" ' 

dredi.ne façon s. retenir 'u population fie t Un te 
et a offrir aux diverses classes une distractioi 
quotidienne permettant a chacun de choisir soi 

ïur. Lo Théâtre de Roubaix deviendra alor 
n théâtre local par excellence, et il justilien 

Cette tentative, qui n'est pas i 
our moi, recevra, je ne veux m 
encouragement de tous. 

ement ou billets de famille de six 
artes, aux deux tiers des prix oi 

DM de tickets à détache! 

m désir de la grande 
Des;matinéee r*"" tiques et scientifiques 

La scène du Théâtre 
position de tout suteur ou composfteor de la 
contrée qui désirerait y faire représenter ses 
œuvres. Je m'estimerai toujours heureux de 

pratique le principe do ta décentra-

de féconds résultat: 
1 application a produ 

iifeatation Charitable trouvera 
i zélé collaborateur. Le soulagement 

, L* salle est donc o 

généra), i« ferai remsrquer le foye 
noir au premier étage, transformé en ui 

véritable jardin par M. Jutes Willem, horticul
teur ron bai s ton des plus connus. Une exposition 
permanente de peintures et photographies par 
des artistes de la ville ajoutera a l'ornementa-
t on de ce foyer, où les dames pourront se re
poser agréablement pendant la durée des 

M 

de sortir du théâtre. 
Les chaleurs de l'été seront __. 

combattues par un système de vnntili 

mêmes avantages contre l'envahissement du 

pectueuaes et les plusdévi 
La directeur du Théâtre de 

Roubaix, 
L. BÊQUBT. 

N. B. — Une troisième affiche indiquera ti 
spectacle je, la première i 
u 3u courant. 
hommes et dames pour poste 

MONTAONK3 RU3SBS. - pour répondreaui 
_smbreuses demandas qui lui ont *f " J" 
1 administration des Montagnes Ri 

breuses demandea qni lui ont et> adressées 
ninistratioo des Montagnes Rosses, heu-

rsuse de pouvoir prouver sa reconnaissance pour le succès obtenu dans la Ville de Roubaix 

26. lundi 27 et jeudi 30 mal. 
i, retardataires 1 Si < 

--Cirque F. LUilMANN. troupe équestre fran-

8 heures 1|2, Mlle Fanny 

3 barres-Bxes, les plus forts 
du monde. - Mlle Juliette bagoutte, i 
grande vitesse, asut du gant, 
bre tfymnssisrque, créateur c 

, saut du gant. — M. Ours, célè-

Rois du Tapis. — Nomb 
- Excellent orchestre 

pourtour, t fr.; premières giteriea, 
penxièmeB galerie, fl* 

des Longues-Haies. 

THEATftE DE8 NATIONS. — : 

Palais deCrisUl 
e Succès I M. Brice I 

du Cbatetet.de Pari: 
plendide apothéose à 1 

Grand succès. — Théâtre d«s perroquets et 
iscaux savants, présente» 

artistes ailés travailler et obéir 

MENAGERIE LORRAINS composée dune jolie 
cot'ertian d'animaux venant des cinq parties iu 
mofde. 

Serpents de toutes races, boa, pitbon, cobra, 
seba, arlequin et grand serpent devin, 11 m. de 
longueur. 

Animaux de diverses races, chat-tigre, ousse-
lot, loup, lynx, civette de la Havane, oors noir 
de Russie. 

Volatiles : Vautour des Cordillères, duc du 
Mont-Blanc, kakatoès et aras de toute beauté. 

L'Atlas, le Soudan et i'Inde les ont vus nsftre. 
Us ont parcouru les déserts, les plaines et les 

xutti.de.-; Volies-Bergéi..., . 
do Cirque d|&té et du Palais de cristal, lequel 

BOnpa de feu, saut des barrières et passage des 
cerceaux enflammés et réunion de toute la meute 
féroce. Luttes et sombst du dompteui^svec 
Portos, Saids, Sartha, Romulus, PetitaiStClair-
ds>,Lune. 

D.'ux représentations. — La première a 3 li. 

50 c ; troisièmes, 30 c 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

Achille Chombsau, rue Aima, fort Frases. 
Emile Demuynclc, 
Nuytten, rne des Longues-Haies, 58. 
More!, rue de Lannes. —Louise Roov, Grande 
Rue, 1. — Jean Bloch, rue Inicermann, 79. 
Berthe Vercruysse, ruade Beaurepaire, 134 

sion, 4fi, ruede Mouveaux. Louis Bocqnet, 3 
ans, domestique.rue Deragnaucourt, et Sidonii 
Béghin, 29 ans, servante, rue Fain, 40. — Cor 
neille Degroote, 80 ans, tisserand, Beaurewaerl 
tLéonie Dsbyttère, :i5 

néral Cbanxy. — Horace L 
tuteus, rnefireafn.st Aglaé Douchement, 25 a 

Irma Decraene, 45 ans, ménagère, rua Se 
base. —Antoine Renant, 6 mois, rot 
George Dufermont, 7 mois, hameau du Hutin 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

. .des Piats, - Noémie Degryse, . ._ 
Menin. — Germaine et Berthe Parie, rue ds li 
Belle Vue. — Jesn Fournier, me Saint-IluBsrt 
— A uaise Baetement, à la Marlière. 

Du U 
Pierre Bauscart, rue du Moulin Fsgot. - Ma-

rieu Doutrelnigne, rue de Uand, — Marguerite 
Deoourcelle, rue Delhaye. — Henri Meda, 

d'Anvers. — Marie Cataert, rue da Casiaa. — Al
phonse Vsrmersch, m Cisnde Bsrusrd. 

Déoès 
Adolphe Lorthiois, 81 ans, rus ds Lille- -

AmandDestomhcs, 61 ans, me d'Aavsrs, -
Edouard Lepoutre, Jfan^.rue de« Boas Enfaatf 
- Mathilde ponthieu, 32 ans, Hôpital civil. 

Ou M 
Rosine Dumortier, 81 ans, rue de Tournai. — 

Gustave Tbieapont, 1 an, rue de Tournai. 
ETAT CIVIL DE LANNOY 

«sauces : François Seys, me atofale. -
Lomsia Derbasdrennhi.'n. rue de Roubaix. -
Msrle François, rue Hoyole. 

Mariages, néant. 
Décès : Pierre Joseph T:»at, 85 ans, m e de 

ÉTAT-CIVIL DE NEUVILLE EN-FERRA1N 

Du 15 au r.îmsi 

Hector Pauwels, Rarfal 
Bailly. — Palmyre Van-I' 

éiins Devos.id. 
Mariages. — Emile Mnlbei, .12 ans .boulanger, 

etAatrus>'ne Mansaal. *J> 
, R. Tout. — Msde-

, V. Motte-Alphonse 
Bsulque, 9 moin. Quartier. - Henri I.eaKge, 1 

-' ~ \ Faubourg. — 
B de J. S u m o n t ; 

BfAT-CIVK. DE BOUSBECOOB 
du 11 au 25 mai 

s*anc*a : Louis Dl.alliiin, le Crumessi 

J/JAT CIVIL DE MOL'VEAl'X 

_ ssaness,— Alphou^e Carnentier, h la 1 
cotte. —Ernest Rousse!, au Paradis-

Décor. - Marie Laisie. 8 mois. Les Duriez. 

CONSTIPATION JgTM. 
L'Û PfLui.ES PARÏSIENNES 

OU» - (t U n » - S o u t e n u . 
VantM, J 000 m . 

C M T U I . . . 104 H 

Coton,, dupooible. - Calme, , d,m»Oi 

»«ril | . m o l . t M l i t . l f o l l « t > t . M | b 
105 l i , ; ao0141») 0|0; oapt . . 1M 3,4; ocl., l i f U , 
no. , 108 ?. 1 .Ut. » ,ir. 107 I t •"*t~l 

V«III», : D.p 0 l i e 
C'.firi,.—A:fl,M.iu-. 

juil. 00 1[2; Mpt. 
. . . ' . ra»! .» J . . W I 

, _ct . oU|8:no». U l f l . 
Oomr», 3 moi,. M . , . . 
Iiliollortli. avril . mai t Inlll, 57 lit 

'Mu : U00 «•!>«• Kminquf U 10> 0. 

Pho to r r aph io m a U n t a a a e 

Louis PICCOLAT! 

garantis inaltérables 
n»pes,Vue8, Reproductions 

Prixlrt*modérés. 

BourseB CoznmeruisJM fit Affriootes 

HnlledeColis l'ti.i 
ger(lrt'.' . 
irée pour qi._ _ 
-Coleoffleislle. Blanc, bases ' 1,128 . 

S — Cote officielle. — Si degrés, . . . 
. . — Acquittés. . . . a 

alcools. • C o t e officielle. 5rfl mélases 41 spo 

Marché sic P a r i * 
du 25 mai 

Billet août 

57 50 

Juillet-août . 
4 damiers , . 
Marque Gorbail 

Courent . . • 5t 25 

Juin . . . . 42 • 
Juillet-août. . *2 75 
4 derniers . . 42 50 

Courant . . . 57 50 4 derniers • • 
Juin . . . . 57 50 ' Temps : beau-

COURS DE r.LOTOBK 

Courant . . . 42 25 Courant . . . 
Juin . . . 4S50 Juin. . 
Juillet-août . . 42 75 Juillet-août • 

H a r e h é e 4 s B a v r a 
Havre, 25 mai. 

Cotons (S terme). - Calmes; plutôt vendeurs 

Ventes: 600 balles. 
Courant. . . 70 ,,••. Novembre. . 4TI . / . 
Juin . • • 7j-.f. I Déosmbrs . . W l i 8 
Jailtel . 70 . / , K Janvier. . . M 1/8 
Août. . . . 70 . / . il Février. . . « 1/8 

Ismbre . 70 ./ Il Mars. . . . flé 1/8 Octobi 

Let ternurt c-mrt U leStO» {«• vVtttn *Sfé*ff 
: .i rtourte ••'« Lxllt fnX puittiit tout ttl (S* fil 

«•îPxu-fTs (Villes e t DtperteamU) 

Mie 1884, ,01.50. - Lille t»7, 8*A _ DSjSSS. 

Hully-ûrenay (le sixième), 18000 p.) '140. — 
Carvin ex coupon s- 33, p . {8845 set). «SJf. 4 
Fr:-;'-.y («ociété anonyme), e. a- 4. Tat swav • 

— - Os t r . rour t fact. n b \ " | K 5^00 set.), 500 

- Act. Bully, R tt. fusmiuat UtrM: 
22 fr. 90, - Vieoigae si iHotu, 

i - d . 
• — Anxia, «8 fr. 

BOURSE DE BRUXELLBf 

-ï"êSIIi 3. K| 
— I t f t . 80 80 p 

Anooitoiliyi. 115 M . 

1 Braul.Ub.tMt H I « 
i NonNo6r4t«S .. . . 
' Oataade • pp. N 7»a' 

->polM8. 104 W » 
Aover, 1887116 « » p ' 
Nonlibértimn . . . . 

Bulletin Financier' 

d'être satisfaisante. 
Des réalisations et de nombreuses vestes 

voquées par la nouvelle de la vlsits dk 
reur d'Allemaane et do roi d'ItaHe kMn 

valeurs étrangèi 
Nos valeur de 

vrai que depuis quetn 
spéculaf — 

«s 
leurs actioas Steiaol Stea 

Le Crédit Foncier est à 1330. 
La Banque de Paris c a t S 757 fr., M. 
Le Crédit Lyonnais côte 083 fr. 76. 
La Banque d é c o m p t e a 533 tr. 75 
Le crédit Mobilier, 4 « fr. 50. 
Le Sues a baissé da SU fr. S tUU 

aa est sans changement S 55 fr." Le Pana 
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La Nuit Maudite 
T R O I S I È M E PARTIE 

D E U X R I V A L E S 

— Paul ne connaît que votre nom d'Al 
bine Mirande, mais 11 ignore qui vous étss 
et quelles lurent vos relations avecGss-
psrd de LesgniUy. Il cherche partout l'as
sassin du marquis sans penser que l'as 
sassinestlà, près de lui... Puisque Paul 
n'est pas votre fils, puisque vous n'êtes 
pour lui qu'une étrangère, peu importé 
qu'il connaisse la vérité, et qu'il nehe )e 
crime horrible que vous aver. commis... 

— Que prétendez-vous donc faire I 
— Une choee bien simple. Paul est 

absent T 

— Depuis plusieurs jours... 

— Et quand reviendra t-il ? 

— je l'attends d'heure en heure. 
— Eh bien, quand il sera de retour, je 

lui dirai tout ce qui vous concerne. 
Albtne se précipita sur Mathilde, les 

mains tendues, comme si elle avait voulu 
l'étrangler, avec un bond de tlgresse. 

— Ah l malheureuse, vous ne fere» pas 
cela, ou je suis capable dévoua tuer, voua 
aussi. 

— vous le voyez bien, Paul est mit 

filai 

— Non, mais je l'aime comme s'il était 
\ mol. S'il était mon nia, je ne l'aimerai 
pas davantage-

— Je vous dis, moi, qu'il es! à vous, 
Aht une mère ne se trompe pas. Et j'ai 
bien vu, & votre colère, que j'avalsfrappé 
juste. Vous voua êtes trahie t 

— Encore une fois, noq, je le répète. 
Paul n'est paa mon Dis I 

— Quand il sera de retour, je le saurai 
bien, malgré vous. 

— Ainsi, vous êtes résolue h tout lui 
dire? 

— Ah ! certes, et vos menaces ne me 
font pas peur, biea que je sache, par 
l'exemple de Gaspard, que voua les exé 
cutez quelquefoia... 

— Si je vous en priais pourtant, au lieu 
de menacer?... 

— Vos prières n'auraient pas plus d'effet 
pour moi... 

— Vous êtes impitoyable? 
— ouil Je vous tiens... Vous êtes en 

mon pouvoir... Je me venge... Echappez-
vous si vous pouvez t... 

— Mais votre vengeance est horrible. - . 
elle ne tombe pas seulement sur moi, elle 
tombe sur Paul... 

— Peu vous importe, puisqu'il n'est 
qu'un étranger. 

— Un étranger ! • 

— Cest vous qui l'avez dit. 
— s'il était mon fils, seriez-voua plus 

accessible à la pitié? 
Mathilde ne répondit pat. 
Et Atbine, effarée, tombant à genoux, 

joignant las mains: 
— Ah' vous me forcez à tout vous dire, 

que Dieu ne vous punisse Jamais dans 

votre fille Adrienne, du mal que vous me 
faites I 

Et affaissée sur les genoux, presque 
roulée sur le tapis, sanglotant sans pleurer: 

Oui, Paul eat mon fils, Paul est le fils 
de Gaspard de Lesguillyl fttes-vous sa 
ttslaite d'avoir ainsi deviné lo secret de 
toute ma vie ? 

Un sourire cruel illuminait le visage de 
Mathilde... la pitié n'entrait pas en son 
Ame... 

Oui, Paul est mon fils. C'est à cause 
de lui que j'ai tué Gaspard. Si vous sa
viez, si je vous racontais ce qu'il m'a 
fallu de soins, ce que cela m'a donné 
d'angoisses cruelles pour dérober sa nais 
sunce à tout le monde, vous ne songeriez 
plus a vous venger, et si je vous disais 
ce que j'ai souffert pour lui avoir caché 
que j'étais sa mère, vous ne penseriez 
plus qu'à me plaindre. Abi malgré vous, 
madame, vons devez me comprendre, 
parce que nous avons cela de commun , 
malgré votre haine, que nous sommes 
mères toutes les deux et que vous aimez 
votre fille, je le sais, autant que j'aime 
mon fils... 

Oui, Paul est mon (Ils, je ne le nie plus. 
Msisje vous en supplie, madame, ne le 
dites pas; vengez-vous sur moi comme 
TOUS voudrez... je suis prête à tout... 
exigez de moi ce qu'il vous plaira, que je 
meure, que je disparaisse... mais ne lui 
révélez rien de ce qui concerne son père. 
Son père 1... Ne lui dettes pas que je lai 
tué, car, si indigne que fut Gaspard, son 
flls aurait peut-être horreur de moll 
Et je ne supporterais pas cela, non, je ne 
le supporterais pas. 

Sa voix baissait de plut en plus. 

Elle sentait que ses iàèeB s'en allaient 
et c'est alors qu'elle comprit qu'une trop 
grande émotion pouvait la rendre folle. 

Et Mathilde : 
— Si je vous avais implorée jadis, si, 

ayant connu votre projet de meurtre, je 
vous avais suppliée de ne le point mettre 
à exécution ; est ce que vous m'auriez 
écoutée? 

— Peut-être... je ne sais pas, moi, je ne 
peux rien dire... 

— Soyez donc franche t 

— Eh bien, je serai franche jusqu'au 
bout, puisque voua sembtez m'en défier. 
Je ne crois pat que j'aurais eu pitié de 
vous, alors, pas plus qu'aujourd'hui vous 
n'avez compassion de moi'... Mais il ne 
s'agit pas de vous et de moi seulement.., 
Il s'iigit de mon fils, que vous avez agrôé 
pour votre gendre... Il s'sgit aussi de 
votre fille, ne l'oubliez pas... ces deux en
fants s'aiment... Le malheur de l'uu fera 
le malheur de l'autre... 

— Auriez vous laissé votre flls épouser 
ma fille, eu supposant que votre secret 
n'eût pas été connu de moi t 

— Je ne sais. Je l'aime tant! Ne suls-je 
pas résignée, et pour le rendre heureux, 
n'aurais-je pas marché sur mou cœur? 
N'aurais je pas oublié ma haine, mes ré 
pugnances, pour ne me souvenir que de 
&un bonheur? 

Et elle se traînait aux genoux de lamar 
quise, qui reculait, — s'emparait défies 
mains, Isa gsrdslt de force, les couvrait 
de baisers. 

Elle continuait de sangloter, mais elle 
pleurait aussi maintenant, et ses larmes, 
une à une, tombaient sur les mains ds 

Mathilde, qu'elle tenait appuyées contre 
ses lèvres... 

La marquise gardait le silence. 
•Ses sourcils éialent froncés, et son re

gard, toujours, était dur... 

On voyait que son cœur était de roc. 

Qu'est ce donc qui pouvait l'émouvoir. 
Elle dégagea brusquement ses mains, 

adressa X la pauvre femme un dernier 
regard chargé de haine. 

Vons n'avez rien a attendre de moi, 
dit elle. 

Et soudain elle partit, laissant Albine 
demi morte. 

Albine était encore, de longues heures 
après, accroupie à la même place, quand 
elle entendit, dans le couloir qui précé
dait l'appartement, des pas bien connus. 

Elle se redressa, comme honteuse d'être 
ainsi trouvée agenouillée. 

Ces pas étalent ceux de Paul. 
Il arrivait a l'instant... n'avait même 

pas pris le temps d'entrer chez lui, et 
venait droit chez Albine. •. 

11 semblait bouleversé. 
— Je suis content de te trouver, ma 

bonne, dit il. 

— Tu ne m'embrasses pas t 
— Tout & l'heure ; cela dépend un peu 

de ce que tu vas me répondre. 

— Quoi doue et que me veux tu encore ? 
— Ne t'impatiente pas.Tu sais quel était 

le but de mou voyage a Avallon ? 
— Tu désirais acquérir par toi-même 

la certitude que tout espoir de retrouver 

tes parents n'existait plus Et cette 

espérance?,.. 

— Pourquoi m'as- tu menti... toute la 

vie?... dit-il sans retenir un geett dé 
violence... 

— Je t'ai menti ? dit-elle, prenant un air 
étonné. 

— Assez de cette comédie et oa A***» 
mule pas plus longtemps. Ecoute 
ont été les résultais de mon vc-}-» .̂ 
Avallon, partout où tu m'as envoyé, pafv 
toui où tu m'as adiessé - su hasard, sans, 
doute, — personne ne te oonnslt, per«. 
sonne n'a souvenir de toi. 

— Depuis vingt cinq ans que^avfg 
partie, mon pauvre ami, qu'y « m •)*. 
surprenant ? 

— Tu as réponse À tout, je le saie, • 
tu ne me tromperas pas facilement, 
l'en réponds. A tout prix je veux m" 
ce que tu me esches, c'est -a dire le w 

de mon père, celui de ma mère, car ttt 
connais, j'en suis certain. Tu m'aat 
jusqu'aujourd'hui, sans douta da 
veoce avec ma mère qui ne veut pu 
nommée... cela suffit, st le i 
trop longtemps duré. Parle!... 

— Hélas, mou enfant,}a ta 
autre chose que ce que lu saisi * 

— Tu n as jamais habité AV 
intérêt avais-tu à me mentir* 

Elfe se tut, baissant la têts,n'a 
de forces. Toutes ees attaques 
la rendaient faible comme us 

— Et je vais te dire la vérité, 
tinuait paul, ia figure et les lis., 
blanches de colère. Avant de aae 
Avallon - et c'est pourquoi J> 
même - je savsis déjà une ^ 
secrel. Ce n'est p u à AvaUoa tju 
tais avant de venir à Parts, cssrt 
où nous sommée, c'est ntteif 1 

(A .Méerej l i » 
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